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Dans la préface d’un ouvrage récent : « South African Butterflies. A Mono- 
graph of the Family Lycaenidae » (Londres 1935), l’auteur, M. Desmond 
P. Murray exprime l’opinion suivante : « To figure and describe the genitalia 
« of ail the species under considération would need almost an entirely sepa- 
« rate work. I réalisé how necessary this is for a fixed classification. Such a 
« work could only be satisfactorily accomplished by some institute, where 
« time, material and funds are not limited as with an individual worker. » 
En effet, décrire et figurer les genitalia de tous les Lycènes africains 
(1.000 espèces environ) représente une tâche considérable qui ne peut être 
menée à bien par un seul auteur. Quelle que soit son activité, le temps lui 
ferait défaut et, surtout, il ne pourrait rassembler un matériel complet, beau¬ 
coup d’espèces n’étant connues que par quelques exemplaires seulement, 
dispersés dans les musées et les collections privées du monde entier. Mais 
cette difficulté de réalisation n’enlève rien à la nécessité du travail, aussi je 
pense que, dès maintenant, il serait bon que tout auteur publiât description 
et figure des armures génitales de toutes les espèces qu’il étudie. De ces 
travaux limités dans leur objet, il ne serait pas possible de tirer immédiate¬ 
ment des conclusions générales, mais des éléments seraient fournis pour 
l’établissement d’une systématique solide, mettant fin à la confusion qui 
règne actuellement dans la classification des Lycènes exotiques. 

C’est la méthode que je suis dans cette étude ; par contre, je ne traite des 
caractères externes que lorsqu’il s’agit d’espèces ou de formes géographiques 
nouvelles ou peu connues. Pour alléger le texte, j’utilise les abréviations sui¬ 
vantes : 

M. O = Mission de l’Omo 

M. P = Muséum de Paris 
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B. M = British Muséum 

C. A = Collection Audéoud 
C. S = Collection Stempffer 

Les Lycènes que j’ai examinés ont été récoltés, pour la plupart, par M, le 
Professeur Jeannel, au cours de la Misson de POmo ; M. M. Riley et Talbot 
de Londres, M. Ungemach de Strasbourg, M. le Docteur Audéoud de 
Genève m’ont également confié des matériaux du British Muséum ou de leurs 
collections personnelles. Je les en remercie très vivement. 

Gen. VIRACHOLA Moore 
Virachola bimaculata Hewitson 

Myrina bimaculata Hew., Trans. Ent. Soc. Lond., 1874, p. 353. 

L’unique $ capturée à Bourillé, sur les bords de l’Omo, est en dessus d’un 
gris uniforme à peine éclairci de blanc sale dans la cellule des supérieures et 
au bord marginal des inférieures. D’après les renseignements qui m’ont été 
fournis par M. G. Talbot, les collections du British Muséum renferment des?, 
semblables provenant d’Afrique occidentale, Nyassaland, Kenya. Cette forme 
n’est donc pas raciale. 

Virachola livia Klug 

Lycaena liçia Klug, Symb. Phys., t. 40, fig. 3-6, 1834. 

Kenya : Mont Elgon versant Est 2.100 m. (M. O.). Genitalia fig. 1. 



Fig. 1. Virachola livia Klug; Kenya : Mont Elgon, versant est, 2.100 m . 

Tegumen bilobé, très large, les deux lobes régulièrement arrondis. Subunci 
robustes, coudés aux deux cinquièmes environ de leur longueur. Valves très 
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simples, soudées par leur bord inférieur presque jusqu’à l’apex qui pré¬ 
sente quelques dents grossières. Pénis allongé, renfermant une série de 
cornuti terminée par de fortes épines. Lobes du tégumen et apex des valves 
garnis de poils. 

Aucune différence entre les armures de V . livia provenant du Kenya et 
celles des exemplaires des environs de Beyrouth. 

Viracbola antalus Hopffer 

Dipsas antalus Hopffer, Monatsb. Akad. Wiss. Berlin, 1855, p. 641, 

Kenya : Marakwet, Elgeyo Escarpment, 2.500 m. (M. O.). 

Genitalia $ : fig. 2. Tegumen, subunci et pénis très semblables aux pièces 



Fig. 2. Virachola antalus Hopffer; Kenya : Marakwet, Elgeyo Escarpment, 2.500 m. 


correspondantes de livia Klug, elles sont seulement plus grandes en raison de 
la taille de l’imago. La seule différence notable réside dans les valves dont les 
bords inférieurs, soudés à la base, sont libres vers l’apex sur les deux cin¬ 
quièmes environ de leur longueur. 

Virachola dinochares Smith 

Deudorix dinochares Smith, Ann. Mag. Nat. Hist., (5) 19, p. 64 (1887). 

Zambèze : Victoria Falls (C. S.). 

Genitalia $ : fig. 3. Tegumen semblable à ceux de livia et à'antalus. Su¬ 
bunci plus robustes, coudés à angle aigu, présentant une petite apophyse au 
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bord inférieur. Gingula étroite avec saccus bien marqué. Valves oblongues, 
soudées à la base, finissant en une pointe effilée. Pénis plus allongé que 



Fig. 3. Virachola dïnochares Smith ; Zambèze : Victoria Falls. 




chez les deux espèces précédentes, avec série de cornuti terminée par de 
fortes épines. Lobes du tégumen et portion distale des valves garnis de 
poils. 


Gen. HYPOLYCAENA Felder 
Hypolycaena batita Hewitson 

Hypolycaena hatita Hew., III. Diurn. Lep. p. 51, pl. 23, fig. 21-24 (1865). 

Abyssinie : Birbir, Youbdo (Ungemach) (C. S). 

Genitalia $ : fig. 4. Tegumen divisé en deux lobes semi-circulaires. Subunci 
longs et effilés, portant au bord inférieur une longue apophyse caractéris¬ 
tique de ce groupe d’Hypolycaena. Gingula large avec saccus très peu accusé. 
Valves de faible dimension, très simples, le bord supérieur formant en son 
milieu un angle aigu, vestige du deuxième point d’attache qui existe dans 
d autres familles, l’apex recourbé en crochet. Pénis atteignant son maximum 
de diamètre près du niveau du plancher de la cavité génitale, atténué en 
arrière, la portion externe tronconique, vesica armée de deux séries de cornuti. 

Lobes du tegumen et apex des valves garnis de poils. 

J’ai examiné l’armure génitale d’un exemplaire d’J7. ugandae Shpe., prove- 
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nant d’Entebbe (Uganda). Cette armure est exactement semblable à celles 
d’tf. hatita d’Abyssinie et du Kenya (Kitale). Ceci confirme l’opinion exprimée 



Fig. 4. Hypolycaena hatita Hewitson ; Abyssinie : Birbir, Youbdo. 



par le Professeur Aurivillius (Seitz, XIII, pT382) TugandaT Shpe."est une 
forme géographique d 'hatita Hew. 

Hypolycaena Buxtoni Hewitson 

Hypolycaena Buxtoni Hew., Ent. Month. Mag. 10, p. 206 (1873-1874). 
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Nyassaland : Mlanje (B. M). 

Genitalia ç? : fig. 5, Tegumen, cingula et pénis analogues aux pièces corres- 



Fig. 6. Hypolycaena philippus Fabricius ; Kénya : Kitale. 


pondantes d’hatia Hew., le saccus toutefois mieux marqué. Subunci égale¬ 
ment longs et effilés, mais l’apophyse du bord inférieur moins développée. 





Fig. 7. Hypolycaena pachalica Butler; Abyssinie : bords de TOmo, Bourillé. 

Valves réniformes, le bord supérieur formant un angle comme chez hatita, 
portion distale recourbée mais beaucoup moins effilée. Lobes du tegumen et 
apex des valves, garnis de poils. 
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Hypolycaena philippus Fabricius 

Hesperia P . philippus Fabricius, Ent. Syst., 3-1, p. 283 (1793). 

Kenya : Kitale (M. O.). 

Genitalia : fïg. 6. Tegumen bilobé, à bord externe légèrement sinueux. 



Fig. 8. Hypolycaena liara H. H. Druce ; Kénya : Nairobi. 


Subunci fortement arqués, la portion basale, trapue, portant au bord inférieur 
une longue apophyse; la partie distale longue et effilée. Un prolongement latéral 
au point de jonction tegumen-cingula. Cingula large avec saccus arrondi. 
Valves simples, de faible dimension, soudées par leur bord inférieur, sur les 
deux tiers de leur longueur. Pénis subcylindrique avec nombreux cornuti 
dans la vesica. Lobes du tegumen et apex des valves garnis de poils. 


Hypolycaena pachalica Butler 

Hypolycaena pachalica Butler, Proc. Zool. Soc. Lond., 1888, p. 69. — 
Hypolycaena aureolineataB. Baker, Ann. Mag. Nat. Hist., (7) 18, (1906), p. 340. 
Abyssinie : Bords de l’Omo, Bourillé 600 m. (M. O.). 
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Genitalia : fig. 7. Tegumen divisé en deux lobes par une échancrure pro¬ 
fonde, le bord de ces deux lobes presque rectiligne. Subunci arqués, robustes, 
mais dépourvus de l’apophyse qui existe chez les espèces précédemment citées. 
Gingula large avec saccus bien marqué. Valves oblongues, le bord supérieur 
formant un angle accusé. Pénis allongé avec vesica très peu armée. Lobes du 
tegumen, bord inférieur et apex des valves garnis de poils. 

Hypolycaena liara H. H. Druce 

Hypolycaena liara H. H. Druce, Ann. Mag. Nat. Hist., (6) 5, p. 27 (1890). 

Kenya : Nairobi (G. S.). 

Genitalia : fîg. 8. Tegumen bilobé, de dimension réduite par rapport à 
l’ensemble de l’armure, le bord des lobes régulièrement arrondi. Subunci 
arqués, robustes, sans apophyse au bord inférieur. Cingula très large avec 
saccus arrondi, peu saillant. Valves subt ri angulaires, effilées, quelques dents 
au bord supérieur, vers l’apex. Pénis allongé, vesica armée de deux faisceaux 
de fortes épines. Lobes du tegumen et apex des valves garnis de poils. 

Hypolycaena coeculus Hopfîer 

Iolaus coeculus Hopfîer, Monastsber. Akad. Wiss. Berlin, 1855, p. 642. 

Zambèze : Victoria Falls (G. S.). 

Genitalia : fig. 9. Tegumen bilobé, le bord antérieur des lobes presque 



Fig. 9. Hypolycaena coeculus Hopfîer ; Zambèze : Victoria Falls. 

rectiligne. Subunci arqués, très massifs, pourvus de petites épines à la partie 
basale du bord inférieur. Gingula plutôt étroite avec saccus bien marqué. 
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Valves complexes, composées tout d’abord de deux feuillets obloixgs,subrec¬ 
tangulaires portant une dent à l’apex, ensuite de deux lobes médians soudés 
presque jusqu’à leur extrémité, enfin de deux autres lobes latéraux. Pénis 
subcylindrique dans sa portion interne, diminuant régulièrement de diamètre 
dans sa portion externe, vesica sans cornuti visibles. Lobes du tegumen et 
feuillets externes des valves garnis de poils. Si, d’après les caractères de l’ar¬ 
mure génitale <J, nous tentions un classement des Hypolycaena cités ci-dessus, 
nous obtiendrions les groupes suivants : 

a) — hatita Hew. — Buxtoni Hew. — philippus Fabr. 

b) — pachalica Butl. — liara H. Druce. 

c) — coeculus Hpfïr. 

Ces divisions ne correspondent pas à celles adoptées par le Professeur 
Aürivilliüs (in Seitz, XIII) et qui sont fondées sur les dessins des ailes et la 
pilosité des yeux. 

Gen. EPAMERA H. H. Druce 
Epamera arboriîera Butler 

Epâmer a arborifera Butl., Proc. Zool. Soc. Lond., 1900, p. 927. 

La $ de cette espèce n’étant pas encore connue, je la décris ci-dessous 
d’après un exemplaire du Kenya, Marakwet, Campi Cherangani, 3.000 m. 
(M. O.). 

Dessus ; Couleur du fond bleu clair. Côte, apex et bord externe des supé¬ 
rieures d’un noir profond, la teinte noire de l’apex atteignant presque le trait 
discoïdal et bordée intérieurement par une éclaircie blanc bleuâtre. Aux 
inférieures, une zone blanchâtre au bord antérieur, un épais trait noir corres¬ 
pondant à la bande postdiscale du dessous traverse les nervures 5, 6 et 7, une 
bande marginale, large de 2 mm. environ, va de la nervure 1 b à la nervure 7, 
orange de 1 b à 4, ensuite chargée d’écailles noires. Trois queues de longueur 
décroissante, noires à extrémités blanches, prolongent les nervures 1 b, 2 et 3. 

Dessous : semblable à celui du <?. 

Taille : 30 mm. 

Epamera bansana yalae Riley 

Epamera bansana yalae Riley, Nov. Zool. Tring., 34, p. 385 (1928). 

Kenya : Marakwet, Elgeyo Escarpment 2.500 m. (M. O.). 

Genitalia $ : fig. 10. Tegumen entier, non divisé en lobes, avec une pointe 
mousse médiane au bord antérieur. Subunci robustes avec ongle terminal 
bien marqué. Cingula étroite, sans saccus. Valves subovalaires à la base, puis 
brusquement rétrécies et terminées par deux processus inégaux, le proces¬ 
sus supérieur beaucoup plus long et arqué. Pénis subcylindrique dans sa 
portion interne, atténué en arrière, portion externe effilée régulièrement, 
vesica sans cornuti visibles. Tegumen et bord inférieur des valves garnis de 
poils. 
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Gen. ANTHENE Doubleday 

Parmi las spécimens que M. Rlley m’a communiqués, U y a un an, se trouve 
une série d 'Anthene du groupe d'otacilia Trim., capturée à Hoey’s Bridge 
(Kenya) par le capitaine C- R. S. Pitman. Tous ces exemplaires, sauf un, 
appartiennent à une espèce qui se trouve également à l’Elgon et que j’ai 
décrite sous le nom de Pümani (Rev. franc . cFEnt t. III, fasc. 2, p. 139, 
fig. 4, 1936). Ce spécimen particulier diffère un peu des autres, tant par la 
teinte et les dessins du dessous que par la forme des valves et du pénis. 



Fig. 10. Epamera bansana yalae Riley ; Kênya : Mar&kwel, Elgeyo Escarpment, 2.500 m. 


11 eût été hasardeux de tirer une conclusion de l’examen d’un seul individu 
qui pouvait être aberrant, mais depuis, M. Riley m’ayant adressé d’autres 
Anthene de diverses régions, j’ai pu constater que, parmi ces derniers, certains 
étaient identiques, par l’armure génitale à l’exemplaire de Hoey’s Bridge que 
j’avais séparé. Il ne s’agit donc pas d’une variation individuelle, mais d’une 
forme distincte, appartenant évidemment au même groupe, mais dont la mor¬ 
phologie interne est différente. Sa présence à Hoey’s Bridge, à côté de Pitmani , 
excluant l’hypothèse d’une race géographique, je l’ai décrite récemment comme 
espèce séparée. 

Anthene Talboti Stempffer 

Anthene Talboti Stempffer, Bull. Soc. ent. France, 1936, p. 283. 

Dessus semblable à ceux d 'otacilia Trim. et Pitmani Stempffer, les supé¬ 
rieures d’un brun luisant avec une aire triangulaire bleu violet allant de la 
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cellule au bord postérieur, mais qui n’atteint pas le bord externe, les inférieures 
à centre bleu violet, avec une large bordure brune au bord antérieur, toutefois 
le point marginal noir situé dans l’intervalle 2 des inférieures plus gros et plus 
distinct que chez les espèces précitées, un faisceau de poils prolonge la nervure 2 
des inférieures. 

Dessous : teinte générale d’un brun plus clair et plus chaud que chez 
Pitmani , assez semblable à celui d'otacilia kikuyu B. Baker. Taches disco¬ 



cellulaires etpostdiscales à peine plus foncées que le fond, nettement limitées 
de blanc, les postdiscales disposées à peu près comme chez Pitmani , maisplus 
distinctement séparées, ne formant pas une bande continue. Aux supérieures, 
ligne antémarginale brune, composée de petits traits internervuraux imitésl de 
blanc. Aux inférieures, ocelles marginaux plus nets que chez Pitmani^ celui de 
l’intervalle 1 à centre noir avec quelques écailles d’un bleu métallique, celui de 
l’intervalle 2 avec point noir plus gros limité d’orange du côté interne, les autres 
ocelles pupillés de brun. Aux inférieures, quatre points subbasilaires noirs, 
le premier près du bord antérieur, le deuxième dans la cellule, le troisième 
très proche du deuxième, le quatrième au bord anal. Taille 20-22 mmm. 

$ inconnue. 

Hab. : Natal : Unkomaas (Dr. L. G. Higgins) (B. M.). — Ngamiland : 
Nord du lac Ngami, Kaikai Hills (C. F. Minchin) (B. M.). — S. E. Kuwenzori, 
3.500 pieds (G. Legge et A. F. R. Wollaston) (B. M.). — Kenya : Hoey’s 
Bridge (Capt. C. R. S. Pitman) (B. M.). 
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Type au B. M. exemplaire n° 52, Unkomaas. 

En raison de la variabilité individuelle qui est très grande dans ce groupe- 
la description ci-dessus ne peut s’appliquer rigoureusement, dans tous ses 
détails, qu’au type lui-même. En particulier, les points subbasilaires du dessous 
des inférieures peuvent être réduits comme chez les exemplaires du Ngami- 
land et du Ruwenzori ou même complètement obsolescents comme chez le 
spécimen du Kenya. Il est nécessaire, pour une détermination exacte, d’exami¬ 
ner l’armure génitale. 

Genitalia fig. 11. Natal : Unkomaas (B. M.). Tegumen excisé, le bord des 
deux lobes dessinant une courbe régulière. Subunci longs et robustes avec 
ongle terminal faible et très ouvert. Furca bien développée. Cingula prolongée 
en arrière par un saccus robuste, plus trapu que celui de Pitmani. Valves 
subrectangulaires (celles de Pitmani sont subovalaires) le bord inférieur 
portant en son milieu une petite pointe, l’extrémité distale profondément 
divisée en deux processus plus robustes que ceux de Pitmani , le feuillet 
interne portant de petites dents irrégulières, visibles par transparence à 
l’observation. Pénis très robute, à face ventrale largement ouverte. Lobes 
du tegumen abondamment garnis de poils, valves presque glabres. 

Les armures d 'otacilia Trim., Pitmani Stempffer, Talboti Stempffer, 
sont du même type, mais les différences que j’ai signalées sont constantes. 
Je n’ai trouvé aucune forme de passage entre les trois espèces. 

Anthene contrastata Ungemach 

Lycaenesthes contrastata Ung., Mem. Soc. Sci. Nat. Maroc., 1922, p. 86, 
pl. II, fi g. 16. 

Cette espèce a été découverte par M. Ungemach dans le centre et l’ouest 
de l’Abyssinie. J’ai décrit dernièrement (L c., p. 137) contrastata turkana , race 
du Turkana et de l’Elgon. L’examen de l’armure génitale d’exemplaires du 
British Muséum m’a montré que contrastata existait également à Musemia 
(Aden) ; Dar es Salam, Okahandja (Sud-ouest africain), ce qui représente une 
extension considérable d’habitat. Les spécimens de ces trois dernières prove¬ 
nances sont, par l’aspect externe, beaucoup plus proches de turkana que de la 
race typique décrite et figurée par M. Ungemach. 

Gen. URANOTHAUMA Butler 
Uranothauma cordatus Em. Sharpe 

Hyreus cordatus Em. Sharpe, Proc. zooî. Soc. Lond., 1891, p. 636, pl. 48, 
fig. 4 (1892). 

D’après le Professeur Aurivillius (Seitz, XIII, p'. 461) la $ de cette espèce 
ne serait pas encore connue. Elle semble très rare. Au cours de la Mission de 
l’Omo, une seule Ç de cordatus a été capturée contre 50 <J. Je la décris ci- 
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dessous d’après ce spécimen du Kenya : Marakwet, Chip Cherangani, 3.000 m. 
(M. O.). 

Dessus : Supérieures couleur du fond brun cuivré avec reflet bleu à la base, 
bande marginale large de 2 mm. environ, brun très foncé, fondue du côté 
interne. Taches discoïdales noires, entre les nervures 4 à 6. Série de taches 
postdiscales noires, correspondant aux dessins du dessous, les quatre premières 
placées dans les intervalles 7, 6, 5,4, formant un arc régulier, les trois autres, 
dans les intervalles 3, 2, 1, déplacées vers la base. 



Fig. 12. Uranothauma cordatus Em. Sharpe ; Kenya : Mont Elgon, versant est, 2.470 m. 


Inférieures : Couleur du fond brun cuivré. Taches discoïdales brun foncé 
entre les nervures 3 à 6. Deux ocelles à écailles métalliques bleu vert, l’un à 
l’angle anal, l’autre au bord marginal, entre les nervures 2 et 3. 

Dessous : dessins semblables à ceux du <J, toutefois la bande postdiscale 
des supérieures, au lieu d’être d’un brun uni, se compose de taches interner- 
vurales à centre d’un brun très pâle entouré de brun noirâtre. 

Taille 26 mm. 

Kenya : Mont Elgon versant est 2.470 m. (M. O.) 

Genitalia <$ : fig. 12. Tegumen bilobé avec bande médiane modérément 
large. Subunci arqués régulièrement, sans ongle terminal, faiblement chiti- 
nisés. Cingula formée d’un tergite ample, d’un sternite étroit. Furca bien déve- 
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loppée. Valves oblongues, subtriangulaires,, l’apex recourbé vers le bas et 
garni de robustes épines. Pénis trapu, terminé par une longue et forte épine. 
Lobes du tegumen et surtout portion distale des valves abondamment garnis 
de poils. 

Uranothauma nubifer Trimen 

Lycaena nubifer Trimen, Trans. Ent. Soc. Lond., 1895-, p. 187, pl. 5, %4, 
4a. 

Kenya : Mont Elgon versant est 2.470 m. (M. O.). 

Genitalia $ : fig. 13. Tegumen très ample, divisé en deux lobes par une 



Fig. 13. Uranothauma nubifer Trimen ; Kenya: Mont Elgon, versant est, 2.470 m. 


dépression peu profonde. Subunci moins longs que ceux de cordatus, avec 
ongle terminal peu marqué, faihlement chitinjsés. Cingula constituée par un 
tergite large, prolongé- vers le huitième anneau et un sternite étroit. Furca 
bien développée. Valves oblongues, la portion basale subovalaire, l’apex 
brusquement recourbé vers le bas et pourvu de trois à quatre dents. Pénis 
plus allongé que celui de cordatus , légèrement arqué à la base et terminé par 
une épine, vesica armée de cornutL Lobes du tegumen et portion distale des 
valves garnis de poils. 

Uranothauma Antinorii Oberthur 

Lycaena Antinorii Obth., An. Mus. Genov., 18, p. 731, pl. 9, fig. 3(1883). 

Kenya : Mont Elgon versant est 2.470 m. (M. O.). 

Genitalia $ fig. 14. Tegumen réniforme, les deux lobes séparés par une 
échancrure profonde. Subunci longs et grêles, faiblement chitinisés. Cingula 
constituée par un tergite large et un sternite étroit. Furca bien développée. 
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Valves subrectangulaires à extrémité arrondie, apex finement denticulé. 




Fig. 14. Uranothauma Antinorii Oberthur ; Kenya : Mont Elgon, versant est, 2.470 ni. 


Pénis subcylindrique, légèrement renflé à la base. Lobes du tegumen,bord 
inférieur et apex des valves garnis de poils. 

Uranothauma Falkensteini Dewitz 

Plebeius Falkensteini Dewitz, Nov. Act. Acad. N. Gur., 41, 2, p. 204, pl. 25, 
flg. 5 (1879). 

Kenya : Mont-Elgon, versant est, 2.470 m. (M. O.). 

Genitalia : flg. 15. Tegumen réniforme, les deux lobes séparés par une 
échancrure profonde, formant un angle presque droit. Subunci longs et grêles, 
faiblement chitinisés. Cingula constituée par un tergite large, un sternite 
étroit. Furca bien développée. Valves effilées, à bord basal rectiligne, à bord 
supérieur légèrement concave, finissant en une longue pointe nettement 
recourbée vers le bas. Pénis trapu, subcylindrique, vesica armée de cornuti. 
Quelques poils à l’extrémité des lobes du tegumen, valves très abondamment 
garnies de poils au bord inférieur de la portion proximale. 

Uranothauma delatcrum Héron 

Uranothauma delatorum Héron, Trans. Zool. Soc. Lond., 1909, p. 161, 
pl. Y, flg. 21, 22. 
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Le Professeur Aurivillius a émis (in Seitz, XIII, p. 462) l’hypothèse 
suivante : « Je considère comme vraisemblable que delatorum n’est qu’une race 
de Falkensteini. » Or, j’ai sous les yeux des spécimens de Falkensteini et de 
delatorum provenant de la même localité de l’Elgon, il ne s’agit donc pas de 
deux formes géographiques d’une même espèce. Il est facile de les séparer 
par les caractères externes : Falkensteini est en dessus, d’un brun cuivré clair, 





Fig. 15. L'ranoihauma Falkensteini Dewitz ; Kenya: Mont Elgon, versant est, 2.470 m. 


delatorum d’un brun foncé, violacé ; en dessous, le deuxième ocelle marginal 
des inférieures est, chez delatorum , surmonté d’un lavis brun accentué qui 
n’existe que très faiblement chez Falkensteini. Mais surtout, j’ai remarqué, 
entre les armures génitales des différences constantes : 

Kenya : Mont-Elgon, versant est, 2.470 m. (M. O.). 

Genitalia de delatorum Héron : fig. 16. Tegumen, subunci, cingula, furca 
et pénis semblables aux pièces correspondantes de Falkensteini . Valves 
effilées, à bord basal et bord supérieur formant une courbe régulière, la por¬ 
tion basale étant ainsi subovalaire alors qu’elle est trapézoïdale chez Falkens¬ 
teini ;, la pointe terminale dirigée dans le prolongement de la base, non recourbée 
vers le bas. Pilosité du tégument et de la valve comme chez Falkensteini. 

Je crois qu’il résulte de l’examen de ces caractères que Falkensteini Dew. 
et delatorum Héron doivent être considérées comme deux espèces très proches, 
mais distinctes. 



LEPIDOPTERA, LYCAENIDAE 


193 


Uranothauma artemenes Mabille 

Lycaena Artemenes Mab., Ann. Soc. Ent. Belg., Bull., p. 16 (1880). 

Au sujet de cette espèce, le Professeur Auriyillius (in Seitz, XIII, p. 462) 
écrit : « Cupido Falkensteini Dew... artemenes Mab. (72 k) est la forme de 
« Madagascar, elle me semble ne se distinguer que par la couleur de fond 
« blanc pur du dessous de ses ailes antérieures. » 

Ceci ne me paraît pas entièrement exact, le dessous des ailes diffère chez 




Fig. 16. Uranothauma delalorum Héron; Kénya : Mont Elgon, versant est, 2.470 m. 

les deux formes non seulement par la couleur, mais encore par le dessin : 
chez artemenes Mab., il existe en dessous des supérieures, en sus de la tache 
basilaire, quatre bandes transversales, la postdiscale étant presque parallèle 
au bord externe — chez Falkensteini Dew., il n’existe que trois bandes et la 
postdiscale est dirigée très obliquement, de la côte vers l’angle interne. 

Enfin, caractère plus important, les armures génitales ne sont pas semblables 
ce qui m’amène à considérer artemenes comme une bonne espèce. 

Madagascar : Mandritsara (C. S.). 

Genitalia à'artemenes Mab., fig. 17. Tegumen réniforme, les deux lobes 
un peu plus arrondis que chez Falkensteini. Subunci longs et grêles. Cingula 
semblable à celle de F alkensteini. Furca bien développée avec branches for¬ 
tement arquées. Valves oblongues, le processus supérieur se terminant par 
un lobe, l’inférieur par une longue pointe effilée. Pénis subcylindrique, plus 
allongé que celui de F alkensteini. Quelques poils à l’extrémité des lobes du 
tegumen, bord inférieur des valves abondamment garni de poils. 
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Gen. CACYREUS Butler 

L’examen de l’armure génitale des Cacyreus m’a démontré que, «dus le 
nom de Ungeus Cramer, étaient confondues, dans les collections, trois espèces 
dont la morphologie interne présente des caractères bien tranchés, permettant 
de les séparer sans hésitation. Elles diffèrent également quelque peu entre 



Fig. 17. Uranotfaauma artemenes -MabLlle ; Madagascar : Mandritsara. 


elles par la couleur et les dessins du-dessous des ailes, mais, dans ce groupe, 
ces dessins sont assez confus, malaisés à décrire avec précision et ces diffé¬ 
rences ont été attribuées jusqu’ici à la variation individuelle ou raciale. 

J’indique ci-dessous les caractères externes pouvant servir à reconnaître 
les trois espèces, mais il sera toujours préférahle pour une détermination cer¬ 
taine, d’examiner le genitalia. En ce qui concerne la répartition géographique, 
je ne fais état que des spécimens dont j’ai, par ce dernier moyen, vérifié 
l’identité spécifique ; aussi mes indications sont-elles très incomplètes sous 
ce rapport, le groupe Ungeus habitant toute la région tropicale et subtropicale 
du continent africain. 





LEPIDOPTERE, LTCAENIDÀE 


195 


Cacyreus lingeus Cramer 

Papilio lingeus Cr., Papillons exotiques, IV, p. 176, pl. 379, fig. f, g, (1782). 

La question se pose de déterminer à laquelle des trois espèces envisagées 
appartenait le type de Cramer. Si la description très sommaire de cet auteur 
ne nous fournit aucune précision utile, par contre ses figures, quoique gros¬ 
sières nous donnent une bonne indication, le dessin de certains exemplaires 
s’y rapportant très exactement. 

< J. Dessus : bleu violet, d’une nuance terne tirant sur le mauve, les dessins 
du dessous légèrement visibles par transparence. 



Fig. 18. Cacyreus lingeus Cramer; Transwaal : Zcmtpansberg. 


<j>. Dessus : plus ou moins éclairci de taches blanchâtres aux supérieures et 
inférieures. 

Dessous des deux sexes : la bande postdiscale des supérieures qui va de la 
côte à la nervure 2 nettement arquée. Inférieures : deux taches costales, la 
première à l’extrémité de la nervure 8, arrondie et perpendiculaire au bord 
antérieur , la deuxième double et traversée par la nervure 7. La tache postdis¬ 
cale située entre les nervures 2 et 3 déplacée vars la base et soulignée exté¬ 
rieurement par une tache blanche, l’espace compris entre la tache postdiscale 
située entre 3 et 4 et le bord marginal obscurci de brun, mais l’ensemble des 
dessins des inférieures reste net et le fond blanc de l’aile demeure bien visible. 

Taille : 20-25 mm. 

Hab. : Gap de Bonne-Espérance (type de Cramer). — Kalk Bay près de 
Cape Town, Meade Waldo (B. M.). — Transvaal : Zoutpansberg (G. A.). — 
Kenya : Nairobi (M. O.) ; Kitale (M. O.) ; Marakwet (M. O.) ; Mont Elgon, 
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versant est, 2.100 m.-2.470 m. (M. O.) ; Maranga (B. M.). — Uganda : Entebbe 
(C. S.) ; Mengo (C. S.). — Congo Belge, district d’Udjiji : Mugowosi River 
(T. A. Barns) (B. M.). —Tibesti : Soumeur (M. P.). — Cameroun : Bitje, Ja 
River, 600 m. (C. S.). 

Genitalia <$ : fig. 18 (Transvaal : Zoutpansberg, C. A). — Tegumen large, 
trilobé, le lobe médian moins fortement chinisé que les deux lobes latéraux. 
Ces derniers portent chacun un tubercule couronné de fortes soies. Subunci 
robustes, arqués, à base massive pourvue d’un renflement ; sans ongle ter¬ 
minal. Furca bien développée. Valves composées d’une portion proximale 
ovalaire et d’une portion distale spatulée le bord supérieur formant une 
courbe régulière, le bord inférieur portant dans la moitié basale des dents 
irrégulières. Pénis trapu. Lobes latéraux du tegumen et portion distale des 
valves garnis de poils. 


Cacyreus virilis Aurivillius 

Cacyreus virilis Aurivillius. Cupido Stempfïer, Bull. Soc. Ent. France, 1936, 
p. 283. lingeus virilis Auriv., Seitz. XIII, p. 463 ; 1924. 

(J. Dessus : bleu violet, d’une teinte un peu plus sombre que celle de lingeus, 
les dessins du dessous également visibles par transparence. 




Fig. 19. Cacyreus virilis Aurivillius; MashonalamI. 


?* ^ essus • absence de taches blanches que l’on remarque chez lingeus . 
M. le Professeur Aurivillius (1. c.) avait nommé cette forme, mais en l’in- 
terpretant comme une variation individuelle de la $ de lingeus Cramer. 
Dessous des deux sexes : Supérieures : la bande postdiscale qui va de la 
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côte à la nervure 2 moins arquée que chez lingeus. Inférieures : deux taches 
costales, la première allongée et dirigée vers la base formant un angle aigu 
avec le bord antérieur , la deuxième comme chez lingeus. La tache postdiscale 
située entre les nervures 2 et 3 comme chez lingeus , le fond blanc de l’infc- 
rieure demeure également visible. 

Taille 20-26 mm. 

Hab. : Mashonaland (G. A. Marshall) (B. M.). — Mozambique : Makulane 
(C. A.). — Transvaal : Johannesburg (C. S.). — Tanganyika : Arusha Distr., 
Ngorongoro Crater, 5.800 pieds (T. A. Barns) (B.M.); Urindi Distr. ; Ruvubu 
River (T. A. Barns) (B. M.) — Afrique orientale anglaise : Nandi (B. M.). — 
Angola ;Upper Cubango, Cunene Watershed. 5.500pieds (T. A. Barns). (B.M.)- 

Genitalia <$: fig. 19 (Mashonaland, B. M.). Tégument bilobé, la bande 
médiane étroite. Subynci beaucoup plus longs et plus effilés que chez lingeus 
Cr, ongle terminal ouvert. Furca robuste. Valves composées d’une portion 
proximale subrectangulaire et d’une portion distale subtriangulaire, le bord 
supérieur formant un angle accusé, le bord inférieur profondément échancré, 
au niveau de cette échancrure, deux énormes épines. Pénis beaucoup plus 
effilé que celui de lingeus. Lobes du tegumen et portion distale des valves 
pourvus de poils. 


Cacyreus Audeoudi Stempfïer 

Cacyreus Audeoudi Stempfïer, Bull. Soc. ent. France, 1936, p. 285. 

Dessus : bleu violet, d’une nuance beaucoup plus claire et plus vive que 
chez lingeus et virilis. 

Ç. Dessus : semblable à celui de la $ de lingeus. 

Dessous des deux sexes : Supérieures : la bande postdiscale arquée comme 
chez lingeus. Inférieures : deux taches costales, la première allongée et dirigée 
vers le centre de Vaile, formant un angle obtus avec le bord antérieur , la deuxième 
comme chez lingeus , toute la portion comprise entre la nervure 6, le bord 
anal et le bord externe recouverte presque entièrement d’une teinte brun 
noyant plus ou moins les taches postdiscales. 

Taille 22-26 mm. 

Hab : Kenya : Mont Elgon, versant est, 2.470 m. (M. O.); Mont Elgon 
(C. A.) ; Aberdare Range : Kipipiri, 8.000-9.000 pieds (G. W. Grazebrook) 
(B. M.). —Tanganyika : Arusha distr., Highland of Great Graters, 7.500 pieds, 
(T. A. Barns) (B. M.). — Cameroun : Bitje Ja River, 2.000 pieds (G. L. Bâtes) 
(B. M.). 

Type au Muséum de Paris, n° 368, mont Elgon, versant est, 2.470 m. 

Genitalia $ : fîg. 20 (Cameroun : Bitje Ja River). Tegumen bilobé, la bande 
médiane étroite. Subunci effilés avec ongle terminal. Furca bien dévelopée. 
Valves composées d’une portion proximale sübtriangulaire et d’une portion 
distale spatulée, le bord supérieur arqué en angle obtus, le bord inférieur de la 
partie distale armé de fortes épines dont la taille diminue progressivement 
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vers l’apex. Pénis effilé. Lobes du tegumen et extrémités des valves garnis de 
poils. 

Dans l’ouvrage consacré aux résultats scientifiques de l’expéditicm Sjosttedt 
aux Monts Kilimandjaro et Mérou, le Professeur Aubivillius a décrit 
(Abt. 9 p. 9) une variété ciliaris de lingeus : a Wàhrend die Fransen de 
Vdflgl bei der Hauptform dunkel sindmit zwei bisdrei weissen Fleckm, sind 



aie bei dieser Form weiss mit gleicbformigen dunklen Flecken an den Bip- 
penenden, die Fransen der Hflgl sindfast einfarbigv/eiss. » 

Cette particularité ee remarque chez un Cacyreus virilis Auriv. d’Angola 
et chez un C. Audeoudi du Cameroun. Il ne m’est donc pas possible de déter¬ 
miner à quelle espèce appartient le type de lingeus ciliaris Auriv. Peut-être 
cette variation dans la couleur des franges est-elle commune aux trois espèces. 


Cacyreus palemon Cramer 

Papilio palemon Cramer, Papillons exotiques, IV, p. 182, pi. 390, fig. e-f 
(1782). 

Mont Elgon ,versant est 2.470 m. (M. O.). 

Genitalia <J : fig. 21. Tegumen divisé en deux lobes subtri angulaires séparés 
par une échancrure profonde. Chacun de ces lobes porte une longue apophyse 
digitée indépendante des subunci, cette pièce semble correspondre au petit 
tubercule qui existe chez lingeus Cr. Subunci longs et effilés, régulièrement 
arqués, avec ongle terminal. Furca bien développée. Valves subrectangulaires, 
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la parti© distale divisée en deux processus, le prolongement supérieur arrondi, 




Tinférieur digité. Pénis allongé, légèrement renflé à la base. Lobes et apo¬ 
physes du tegumen, portion distale des valves garnis de poils. 
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Cacyreus Marshalli Butler 

Cacyreus Marshalli Butler. Proc. Zool. Soc. Lond., (1897), p. 845, pl. L, 
fig. 5. 

Johannesburg (C. S.). 

Genitalia $ : fig. 22. Tegumen bilobé, profondément divisé, chacun des 
deux lobes prolongé par une longue apophyse soudée au bord antérieur. 
Subunci robustes, à base massive. Furca trapue, dont les deux branches sont 
fusionnées à la base. Valves simples, subovalaires, avec une petite dent à 
l’apex. Pénis cylindrique avec un saccus prononcé. Lobes du tegumen et por¬ 
tion distale des valves abondamment garnis de poils. 

L’armure génitale de Marshalli est si nettement différente de celle de pale - 
mon qu’il est impossible de considérer les deux formes comme appartenant à la 
même espèce. 


Gen. SYNTARUCUS Butler 

Voir Mission Scientifique de l’Omo, II, fasc. 12, p. 219-240, pl. IX, fig. 1-14, 

L’examen de nouveaux matériaux me permet d’indiquer quelques localités 
supplémentaires : 

Syntarucus telicanus Lang. : Congo belge : Kangagi, Kafakumba (G. F. ; 
Overlaet) ; Katanga (Ch. Seydel) (Musée du Congo belge). 

Syntarucus Jeanneli Stempffer : Congo belge : Élisabethville (de Loose); 
Kafakumba (G. F. Overlaet) ; Katanga (H. J. Bredo) (Musée du Congo 
belge) ; Abyssinie : Guibbé, Boché (H. Ungemach) (C. S.). 

Gen. CYCLYRIUS Butler 

Je rappelle ci-dessous la description originale de ce genre (Proc. zool. Soc . 
Lond., 1896, p. 830) : 

« Cyclyrius , gen. nov. — Nearly allied to Hyrius, but with rounded wings, 
« the secondaries without tails, neuration as in Hyreus. Type : Polyommatus 
« Webbianus. This genus will contain the species P. webbianns and H. aequa - 
« torialis , hitherto referred to Hyreus , as well as the following : 

« 66 Cyclyrius juno , sp. n. (Pl. XLI, fig. 5). » 

In Seitz, XIII, p. 471, 473, le Professeur Aurivillius range dans le groupe 
Cyclyrius de son grand genre Cupido , les espèces suivantes : Tsomo Trim, 
noquasa Trim, kisaba Joicey Talbot, notaba Trim, aequatorialis Em. Shpe, 
juno Butl., Crawshayi Butl. (= crawshayinus Auriv., = subditus Gr. Sm.). 

Je n’ai pu examiner l’armure génitale que de quatre de ces espèces : 
Webbianus Bruîlé, aequatorialis Em. Shpe, notoba Trim, Crawshayi Butl. 

Cyclyrius Webbianus Bruîlé 

Polyommatus Webbianus Bruîlé, Hist. Nat. Can., Webb et Berthelot, p.93 
(1836). 

Ténériffe (F. Le Cerf) (C. S.). 
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Genitalia : fig. 23. Tegumen bilobé avec bande médiane étroite. Subunci 
courts, robustes, à peine arqués. Cingula composée d’un tergite assez large 
et d’un sternite étroit. Furca bien développée. Valves allongées, le bord supé¬ 
rieur convexe à la base, concave dans la moitié distale, le bord inférieur 
profondément excisé vers l’apex qui porte de petites dents dont la taille croît 
du bord supérieur au bord inférieur. Pénis massif, très court, avec cuneus 
bifide et longue carina pénis. Lobes du tegumen et portion distale des valves 
garnis de poils. 

Cette armure offre une analogie frappante avec celles des espèces des genres 





Fig. 23. Cyclyrius Webbianus Brullé ; Ténériffe. 


Syntarucus Butler et Leptotes Scudder (voirMission Scient. del’Omo. vol. II, 
fasc. 12, p. 219 à 240, 1935). Le pénis très spécialisé ne se distingue de celui 
des Syntarucus que par le cuneus qui est bifide au lieu de simple, les valves 
rappellent celles de S. Jeanneli Stempffer. C. Webbianus dont l’habitat est 
actuellement limité à Ténériffe, a donc très probablement une souche com¬ 
mune avec les Syntarucus méditerranéens, éthiopiens, indo-australiens et les 
Leptotes d’Amérique centrale, car une similitude anatomique aussi complète 
ne peut être sans signification au point de vue de la phylogénie. 

Par contre, ainsi qu’on le verra plus loin, les genitalia d 'aequatorialis Em. 
Shpe., notoba Trim et Crawshayi Butl. sont d’un type si totalement différent 
de celui de Webbianus Brullé qu’il est impossible de ranger définitivement 
les quatre espèces dans le même genre. Je n’ai, dans ce travail, maintenu 
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aequaiorialU , notoba et Crawshmji sous la rubrique Cyclyrius que parce que je 
pense que modifier la classification actuellement usitée alors que noua n’avons 
encore aucune connaissance d’ensemble des genitaliades Lyeènes africains, ne 
ferait qu’ajouter à la confusion qui régne dans la systématique de eette famille. 

Cyclyrius aequatorialis Eiel Sharpe 

Lycaena aequatorialis Em. Shpe., Proc. Zool. Soc. Lond. 1891, p. 637, 
pl. 48, fi g. 5 (1892). 

Kenya : Timboroa, Mau Escarpment 3.000 m (M. O.). 

Genitalia $ : fig. 24. Tegumen bilobé, les deux lobes séparés par une échan- 




Fig. 24. Cyclyrius aequatorialis Em. Sharpe; Kênya : Timboroa, Mau Escarpment, 3.000 m. 


crure régulièrement arrondie. Subunci longs et grêles, arqués en demi-cerclej 
avec ongle terminal faible. Tergite très ample, prolongé vers le huitième 
anneau par une expansion largement arrondie. Sternite étroit. Furea bien 
développée. Valves allongées, le bord supérieur convexe à la base, puis forte¬ 
ment concave, le bord de l’apex presque rectiligne, garni de petites dents 
régulières, le feuillet interne porte un processus subtriangulaire, faiblement 
chitinisé dont l’extrémité dépasse légèrement le bord basal.Pénis subcylin¬ 
drique, assez court, légèrement atténué en avant. Lobes du tegumen, pro¬ 
cessus et apex des valves garnis de poils fins, les lobes'du tegumen portent en 
outre, près du point d’attache des subunci, un faisceau de courtes et fortes 
soies rigides. 
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Cyclyrios notoba Trimen 

Lycaena notoba Trimen, Trans. Ent. Soc. Lond., 1868, p. 91.. 

Bloemfontein (C. S.). 

Genitalia $ : fig. 25. Tegumen hilobé,.les deux Lobes séparés par une conca¬ 
vité régulière et portant chacun une petite expansion arrondie près du point 
d’attache des subunci. Subunci longs, arqués, un peu plus robustes que ceux 
d’aequatorialis, avec ongle terminal faible. Tergite ample, mais non prolongé 



Fig. 25. Cyclyrius notoba Trimen ; Bloemfontein. 


vers le huitième anneau. Sternite étroit. Furca très robuste, les deux bras 
fortement courbés réunis à leur extrémité par une membrane, formant ainsi 
un anneau complet au travers duquel passe le pénis. Valves composées d’une 
portion basale subovalaire et d’une portion distale très allongée,, à bords pa¬ 
rallèles et apex arrondi ; une échancrure nette, au bord inférieur délimite 
ces deux portions ; le feuillet interne porte, près de 1a* base, un processus à 
bords serratulés dépassant largement le bord inférieur. Pénis trapu, renflé 
à la base. Lobes du tegumen et portion distale des valves abondamment 
garnis de poils* 

Les armures d 'aequatorialis Em. Shpe. et notaba Trimen présentent des 
analogies indiquant une parenté entre les deux espèces. 
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Cyclyrius Crawshayi Butler 

Scolitantides Crawshayi Butler, Proc. Zool. Soc. Lond., 1899, p. 422, pl. XXV 
fig. 2, 2a. — Scotlantiades subdita Smith, Rhopalocera exotica, p. 129, pl. 
pi. XXVII, fig. 7-8 (1902). 

Kenya : Marakwet, Campi Cherangani, 3.000 m. (M. O.). 

Genitalia <J : fig. 26. Tegumen réduit à deux petits lobes subtriangulaires 
réunis par une bande médiane très étroite. Subunci très longs, arqués environ 




Fig. 26. Cyclyrius Crawshayi Butler; Kénya : Marakwet, Campi Cherangani, 3.000 m. 


au tiers basal de leur longueur, avec ongle terminal. Sternite assez large. 
Furca trapue, en forme d’Y. Valves allongées, subovalaires dans la moitié 
proximale, puis diminuant de largeur jusqu’à l’apex, fortement denté et brus¬ 
quement recourbé vers le haut. Pénis cylindrique, allongé, dont la portion 
externe se divise en deux lamelles enfermant la vesica. Lobes du tegumen et 
portion distale des valves garnis de poils. 

Par la forme du tegumen et des valves, l’armure de Crawshayi Butl. se 
rapproche beaucoup de celles de certains Euchrysops, E. mauensis Betb. 
Bak. par exemple (voir Trans. Eut. Soc. Lond., 1922, p. 352, pi. XXIV, 
fig. 54). 
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Gen. CUPIDOPSIS Karsch 
Cupidopsis cissus Godart 

Polyommatus cissus Godart, Enc. Meth., 9, p. 683 (1823). 

Madagascar : Maromandia (C. S.). 

Genitalia : fig. 27. Tegumen bilobé, les deux lobes régulièrement arrondis, 
séparés par une concavité douce, la bande médiane modérément large. 
Subunci arqués aux deux cinquièmes environ de leur longueur. Tergite 



Fig. 27. Cupidopsis cissus Godart; Madagascar : Maromandia. 


large, sternite étroit. Furca à branches courbes. Valves de petite taille, 
subovalaires, largement soudées par la partie proximale de leur bord inférieur, 
ce dernier forme un crochet à la moitié environ de sa partie libre. Pénis 
subcylindrique, très robuste, dépassant peu le plancher de la cavité génitale, 
avec saccus prononcé, la portion externe finissant en pointe aiguë, vesica 
armée de nombreux cornuti. Lobes du tegumen et valves garnis de poils. 

Gen. NEOCHRYSOPS Beth.-Baker 
Neochrysops cinerea kitale Stempffer 

Bull. Soc. Ent. France, 1936, p. 284. — Neochrysops cinerea B. Baker, 
Trans. Ent. Soc. Lond., 1922, p. 314, pl. XII, fig. 17 ; XIX, fig. 29 ; XXVIII, 
fig. 29. 

D’après la description originale, le dessus de cinerea type de Rhodesia est 
d’un gris pâle, le dessous gris pâle. J’ai sous les yeux un étiqueté : « Congo- 
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Mouth of Chambesi to Mansya Ribver. Lake Young 6,500 pieds, S. A. Neave » 
qui correspond bien à cette diagnose. Par contre, les spécimens récoltés à 
Kit ale (Kenya) par M. le Professeur Jeannel sont en dessus d’un brun chaud, 
soutenu, lustré, semblable à celui de skotios H. Druce, le dessous est égale¬ 
ment d’un brun plus foncé que chez le type. Cette forme géographique étant 
constante, car les collections du British Muséum renferment également des 
exemplaires de Kitale qui présentent les mêmes caractères, je lui ai donné le 
nom de ainerea kitale . Type au Muséum de Paris, ex. n° 772. 

Le genitalia $ de cinerea kitale est conforme à la description de M. B. 
Baker (l c. p. 314) ; la forme du bord supérieur de la valve, excisé près de 
l’apex, est tout à fait caractéristique. 

Gen. AZANUS Moore 

Ainsi que je l’ai fait remarquer par ailleurs (Livre jubilaire de M. Eugène 
Louis Bouvier, p. 325,1936) l’étude de l’armure génitale des Azanus présente 
un intérêt particulier, car ce genre comprend des espèces probablement très 
anciennes, à vaste distribution géographique. 

Fruhstorfer (Seitz, IX, p. 894-895) a traité brièvement du genitalia des 
formes indo-malaises. 

Azanus ubaldus Cramer 

Papilio ubaldus Cramer, Papillons exotiques, IV, p. 209. 

Voir description et figure de l’armure génitale £ dans « Livre jubilaire de 
M. Bouvier », p. 325, fig. 2. 

Celle de la forme ikebana Stgr. d’Abyssinie est semblable à celle du type. 

Azanus jesous Guérin 

Polyommatus jesous Guér., Lef., Voy. Abyss., VI, p. 383, pl. 11, fig. 3, 4 
(1847). 

Kenya : Nairobi, (C. S.) et fig. 28 b (Est africain anglais : Doinyo Erok, 
C. S.). 

Genitalia cj : fig. 28. Uncus en forme de cuirasse, profondément divisé en 
son milieu par une fente étroite. Tegumen représenté par un simple élargis¬ 
sement du tergite. Subunci robustes, arqués, environ en leur milieu, le bord 
inférieur élargi dans la partie distale. Sternite étroit. Furca à branches courtes, 
divergentes. Valves très primitives, formées par un simple tube aplati, fai¬ 
blement courbé aux deux tiers de sa longueur. Pénis beaucoup moins allongé 
que celui d’ubaldus Cr., avec un étranglement médian ; la portion distale 
largement aplatie en forme de truelle avec un énorme cuneus hérissé de spinules 
Uncus et bord inférieur des valves abondamment garnis de poils, l’apex des 
valves porte en outre, un faisceau de fortes soies. 

Je n’ai pu disséquer qu’un seul exemplaire de la forme syrienne gamra 
Lederer, exemplaire provenant des environs de Beyouth. Tegumen, subunci, 
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furca, valves et pénis sont semblables aux pièces correspondantes des jesous 
du Kenya et de l’Yemen, mais l’uncus (fig. 28 c) est moins profondément 



Fig. 28. a, Azanus jesous Guérin; Kénya : Nairobi. — à, Azanus jesous Guérin ; 
Est africain anglais : Doinyo Erok. — c, Azanus gamra Lederer; Beyrouth. 


divisé, la fente médiane n’étant représentée que par une échancrure au sommet, 
et, à la base, par un amincissement de la chitine qui montre à l’observation 
microscopique une zone un peu plus transparente. 

Azanus rubropuncta Lathy 

Azanus rubropuncta Lathy, Ann. Mag. Nat. Hist., (9) VIII, p. 208 (1921). 

Madagascar : Ankaiyniana (C. S.). 

Genitalia $ : fig. 29. Uncus en forme de cuirasse, le bord antérieur creusé 
d’une concavité peu profonde, prolongée vers la base par un amincissement 
de la chitine. Tegumen, subunci et sternite comme chez jesous . Furca à longues 
branches courbes. Valves allongées, légèrement renflées à la base, les proces¬ 
sus supérieur et inférieur séparés à l’apex par une échancrure très accusée. 
Pénis trapu, finissant en pointe effilée, creusée en gouttière, enveloppant par¬ 
tiellement un gros cuneus inerme. Uncus et processus supérieur des valves 
garnis de poils, pas de faisceau de soies à l’apex des valves. 
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Azanus sigillatus Butler 

Lampides sigillata Butler, Ann. Mag. Nat. Hist., (4) 18, p. 483 (1876). 

Lycaena natalensis Trimen, S. Afr. Butl., 2, p. 77 (1887). 

Kenya : Mont Elgon, versant est, 2.100 m. (M. O.) 

Genitalia $ : fig. 30. Uncus bifide, Péchancrure médiane atteignant les deux 
tiers de la hauteur totale. Subunci très robustes, faiblement arqués. Tegumen 
et cingula comme chez les espèces précédentes. Furca bien développée. Valves 
oblongues, avec apex divisé en trois processus digités de longueur inégale, le 
processus médian plus robuste et plus long. Pénis semblable à celui de rubro- 
puncta. Lobes de Puncus et valves garnis de longs poils. 

Azanus mirza Plôtz 


Lycaena mirza Plôtz, Stett. Ent. Ztg., 41, p. 203 (1880). 

Kenya : Mont Elgon, versant est, 2.100 m (M. O.). 

Genitalia $ : fig. 31. Uncus bifide, Péchancrure médiane atteignant presque 



Fig. 31. Azanus mirza Plfttz ; Kenya : Mont Elgon, versant est, 2,100 m. 


la base. Subunci un peu moins robustes que chez les trois espèces précédentes, 
le bord inférieur non élargi. Tegumen et sternite comme chez jesous. Furca 
à branches grêles. Valves oblongues, subovalaires, le processus supérieur à 
bords serratulés, le processus, inférieur se terminant en pointe lisse. Pénis 
semblable à ceux de rubropuncta et sigillatus . Uncus faiblement garni de 
poils, valves à poils longs et fins. 

En résumé, Puncus de ces cinq Azanus africains me paraît représenter le 
stade intermédiaire entre Puncus entier des Everinae et Puncus bifide des 
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Plebeiinae . Par ailleurs, j’ai constaté un faible début de division de l’uncus 
chez un Everes de Sibérie, Everes Fischeri Eversman. Mais les subunci des 
Azanus n’ont pas évolué parallèlement et sont restés du type classique 
Everinae. 

Quant aux valves, elles fournissent également un exemple intéressant de 
variation dans une direction déterminée : la structure en est primitive, 
simplifiée à l’extrême chez les espèces les plus anciennes, à vaste distribution : 




Fig. 32. Lycaena Aboilii Holland ; Kén\a ; Timboroa, Mau Escarpment, 3.000 m. 


jesous Guér., gamra Led., ubaldus Gr. ; l’apex se divise chez rubropuncta 
Lathy, puis la valve devient plus trapue et plus complexe chez sigillatus 
Butl. ; chez mirza Plôz., enfin le processus supérieur à bord serrâtulé présage 
le « peigne » des Plebeiinae. 

Gen. LYCAENA Fabricius 

(Chrysophanus auct., Heodes Dalman). 

Lycaena Abottii Holland 

Chrysophanus Abottii Holland, Entomologist, 25, Suppl., p. 90 (1892). 

Kenya : Timboroa, Mau Escarpment, 3.000 m. (M. O.). 

Genitalia $ : fig. 32. Uncus constitué par deux lobes très allongés, soudés au 
tegumen seulement par leurs bases. Subunci longs et robustes régulièrement 
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arqués. Tegumen très réduit, représenté par un simple élargissement du 
tergite. Sternite prolongé vers le huitième anneau par un long saccus. Furca 
formée de deux lamelles soudées à la base. Valves très simples, subrectan¬ 
gulaires, élargies à l’extrémité, avec apex finement serratulé. Pénis avec saccus 
très long, se terminant en pointe effilée, vesica renfermant un gros cornutus. 
Uncus et apex des valves garnis de poils fins. 

L’armure génitale d 'Abottii Holland est presque identique à celles de deux 
espèces holarctiques : L. phlaeas L. d’Europe et d’Asie, L. hypophlaeas Bdv. 
d’Amérique du Nord. Je n’ai pu examiner les genitalia de L. pseudophlaeas 
Lucas d’Abyssinie et de L. orus Cramer du Transvaal. 



